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S’il fallait refaire le monde, ses chansons seraient la base de la panacée.

Le monde de Beethova Obas se décline sur une gamme de réalisme et de vérité. Son prénom aussi unique que le personnage, inspire la douceur, mais les paroles de ses titres ont le goût doux-amer de la souffrance du Peuple.  

Pour le comprendre, il faut dépasser toutes les frontières car ses titres s’envolent sans visa… 

Attention, n’allez surtout pas croire que ce n’est qu’un crooner, son inspiration, (contrairement à l’apparence) n’est pas uniquement teintée d’ accords brésiliens. Sa musique est une symbiose de rythmes haïtiens parsemés d’harmonies plutôt rares, perceptibles dans le jazz et dans la musique brésilienne.  

Beethova Obas, grâce à son vécu multiculturel, a capté l’âme africaine de la musique, en exploitant son folklore. 

Pour ce guitariste gaucher, auteur compositeur interprète, amoureux d’Haïti, la solution est de chanter les maux de son pays, dans un créole châtié où chaque phrase se doit d’être méditée…  « A défaut de lire, il faut savoir chanter entre les lignes ! » 

La phrase est lancée entre deux accords de guitare, et le voilà repartit à la pêche aux étoiles …  

La disparition de son père en 1969 alors qu’il n’a que cinq ans, semble avoir forgé sa conscience et l’on comprend mieux dès lors, que son premier album s’intitule « Le Chant de Liberté ». Sorti en 1990 il est au top de la musique haïtienne. 

Beethova est lancé et sa notoriété dépasse les frontières des Caraïbes. Son album «Si…» atteint les sommets et se fredonne même en Europe. Suivront les albums « Pa Prese ! » puis «  Planèt la. » 

Ses tournées de plus en plus fréquentes le mènent successivement dans tous les territoires francophones tels les Antilles françaises, la France, le Canada, la Belgique et la Suisse, mais aussi aux Etats-Unis, en Tunisie et au Japon. 

Beethova n’est ni du genre pressé, ni enivré par le succès. Chaque chose prend toute sa mesure et chaque événement ou changement survenu dans son pays le touche particulièrement et le dirige vers une réflexion artistique dont lui seul a le secret.  

Comme si tout prenait sa force face à son contraire, Beethova Obas unit richesse et pauvreté, justice et abus, honnêteté et corruption, et jongle avec les mots qui prennent alors une dimension indissociable de la situation socio- politique de son île natale. 

Nul doute que Beethova s’est forgé au fil du temps une renommée internationale qui fait de lui un porte-parole crédible.

 
En 1988, il est le gagnant d’un concours musical organisé par American Airlines, et son titre-phare Lagé-l devient un hymne populaire. 

Cette même année il reçoit le titre très convoité de Meilleur Jeune Chanteur au concours DECOUVERTES 88 de Radio France internationale.
En 1989, à Curaçao, Beethova obtient le prix de l’International WORLD TROUBADOUR FESTIVAL. 

1990, son album LE CHANT DE LIBERTE se maintient en première position sur les ondes des radios haïtiennes. 

Beethova effectue une tournée internationale avec le célèbre groupe martiniquais Malavoi en 1991. Les membres de ce dernier, subjugués par l’une de ses compositions phares NOU PA MOUN, l’invitent à participer à la réalisation et à la tournée mondiale de l’album MATEBIS. 

En 1994, son album SI… lui permet de  «  mettre Paris en bouteille ! » 

Il se produit au festival du Printemps de Bourges, ainsi que celui des Francofolies. Pas étonnant dès lors qu’à deux reprises il partage la scène avec « la diva aux pieds nus » Césaria Evora.  

La terre continue de tourner et en 1999, Planèt la voit le jour et scelle la consécration de l’artiste. Une fois de plus son titre-phare NEG KONGO se retrouve sur toutes les lèvres. Au sein de toutes les communautés haïtiennes, Beethova Obas est connu comme le loup blanc . 

Puis s’enchaînent les tournées, avec un concert mémorable au festival de Lincoln Center en 2000. Le New-York Times lui rendra un vibrant hommage. Au printemps 2001, le public de la Seine Saint-Denis à Paris l’applaudit dans le cadre du Dix-huitième anniversaire du festival Banlieues Bleues. Dans le même cadre, il dirige le Chœur des Ateliers de Banlieues Bleues et son dernier CD Planèt la est classé dans la discographie sélective du festival. 

Beethova Obas a décidément plus d’une corde à son arc. Sans doute est-ce la raison pour laquelle on le compare tantôt à Henri Salvador, et même à Gilberto Gil.  

En vérité nul ne se trompe, car sa diversité est telle qu’il pourrait appartenir à mille et un genres. Pourtant sans risque de faire un choix discutable, disons que Beethova Obas ne peut être comparé qu’à lui-même ! Une preuve ? 

Attendez son prochain album !

